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LA ROMIEU

Depuis onze ans, les 
Jardins de Coursiana et Fleurance 
Nature, entreprise gersoise 
spécialiste des actifs naturels et 
bio, organisent une journée pour 
les passionnés de plantes. Rendez-
vous le 8 mai pour un moment 
d’échanges entre professionnels 
et amateurs de plantes et jardins 
(artisans, pépiniéristes et acteurs du 
commerce équitable de la région). 
Toute la journée, visites guidées 
et commentées à 10 h 30 et 15 h, 
exposition, ventes de plantes et 
d’artisanat, animations, espace 
enfants (balançoires, questionnaire 
de jeux pour enfants et adultes). 

LAYMONT
Entre le 6 et le 

18 mai, pendant la saison de 
loraison, les Iris de Laymont 
ouvrent les portes de leur collection 
gratuitement. Les Iris de Laymont 
abritent l’une des plus importantes 
collections européennes d’iris 
barbus : miniatures, intermédiaires 
et grands, avec 2 000 variétés (iris 
botaniques, historiques du XIXe et 
début du XXe siècle, iris modernes 
des années 1940 à 2016). Portes 
ouvertes des iris miniatures et 
intermédiaires les 22 et 23 avril ; des 
grands iris entre le 6 et le 18. 

LANDES
GAUJACQ

Le 52e Rassemblement national 
des pépiniéristes collectionneurs 
(Ranapeco) de Gaujacq se tiendra 
les 13 et 14 mai de 9 h à 17 h. Au 
programme, une cinquantaine 
d’exposants avec 10 000 plantes et 
conseils, des produits bio pour la 
maison, le jardin et les jardiniers. 
Le Plantarium est en visite libre. Le 
dimanche à 11 h, concert botanique 
au Café botanique. 

| SAINT-JEAN-DE-CÔLE (24) |

Qu’est-ce qui peut 
bien attirer des milliers de personnes 
de toute la Nouvelle-Aquitaine et 
bien au-delà vers le petit village de 
Saint-Jean-de-Côle, 368 habitants au 
compteur ? Les Floralies, pardi ! Cette 
exposition horticole est aussi courue 
que les plus grandes – telles celles de 
Cognac en septembre –, parce que 
la saison s’y prête particulièrement 

bien mais aussi parce que le village 
médiéval rehaussé de couleurs 
leuries vaut vraiment le détour. 
Plantations mais également produits 
de pays et artisanat d’art  : en tout, 
plus d’une soixantaine d’exposants 
sont idèles à ce rendez-vous, les 13 
et 14 mai.

PAYS BASQUE
BAYONNE 

Le 13 mai 
à 10 h 30, visite guidée : le guide 
raconte la tradition taurine 
de Bayonne et fait découvrir 
l’architecture de la « plaza de toros », 
bâtie en 1893. Rendez-vous à l’entrée 
des arènes, avenue des Fleurs.

LOT-ET-GARONNE
AGEN

Le 13 mai à 15 h 30 au 
musée des Beaux-Arts, atelier dessin 
autour du pastel sec. Le public est 
invité à découvrir, à apprendre, ou à 
se perfectionner aux côtés de Patrick 
Gozzo, professeur de dessin. 
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S
i on peut poétiser en voyant la Terre 

bleue comme une orange, on peut 

aussi filer la métaphore agricole en 

précisant qu’elle est ronde comme une pa-

tate. On comprend alors pourquoi certains 

Eluard sont plus connus que d’autres, 

mais on peut en profiter par la même occa-

sion pour faire le pointilleux en soulignant 

que «  ronde » n’est pas le bon terme, et 

que «  sphérique  » conviendrait mieux. 

Comme toutes les planètes connues à ce 

jour, et sauf découverte majeure et révolu-

tionnaire dans la physique, il n’y a aucune 

chance pour découvrir des objets célestes 

cubiques. Cette monotonie des formes est 

due à l’application pratique de la loi de la 

gravitation universelle. Au début, il y a un 

nuage de poussière cosmique. Là, c’est il 

y a 4,5 milliards d’années, du moins pour 

la Terre. Puis ces poussières sont attirées 

les unes vers les autres, puisque la gravi-

tation veut que les objets s’attirent les uns 

les autres en fonction de leur masse. 

 IGravité

Deux grains de poussière se réunissent 

donc, formant une masse qui en attire 

d’autres, et plus l’objet est lourd, plus il en 

attire d’autres, jusqu’à ce qu’il n’y ait plus 

rien à attirer à proximité, chaque planète 

ayant ainsi fait le ménage sur son orbite 

en croissant par accrétion, selon le terme 

consacré. Et la gravitation n’est pas sélec-

tive : elle attire des objets de la même ma-

nière dans toutes les directions. Chaque 

particule d’une planète attire et est attirée 

par les autres et, en outre, chacune est 

plus particulièrement attirée par l’endroit 

où l’ensemble des masses converge, à sa-

voir le centre de gravité, grosso modo au 

centre de la planète. Et plus une particule 

est loin du centre, moins elle subit la gra-

vité. Ainsi, la sphère est la forme la plus 

évidente, celle qui répartit le mieux à la 

surface la force de gravitation du centre. 

Or donc, au bout de 50 à 100  millions 

d’années, si on n’est pas pressé (comme 

une orange !) on obtient la Terre.

Pour autant, cette sphère n’est pas par-

faite : la Terre, comme beaucoup d’autres 

planètes, est légèrement aplatie aux pôles, 

où la circonférence est inférieure de 42 ki-

lomètres à celle à l’équateur. C’est dû tout 

bêtement à la vitesse de rotation de la pla-

nète, qui est tout de même de 1 670 km/h 

à l’équateur, et qui crée un effet centri-

fuge, une légère déformation due à la ma-

tière qui est « tirée » vers l’extérieur par la 

vitesse. Ce qui explique la forme bizarre de 

certains très petits corps célestes qui tour-

noient, où la force centrifuge contrecarre 

la gravitation pour les empêcher d’être 

vraiment sphériques. Mais les planètes ne 

courent pas ce risque de finir comme une 

orange dans une centrifugeuse. La licence 

poétique a ses limites que la physique 

borne.
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Pourquoi  
la Terre 
est-elle  
ronde ?

Texte : Jean-Luc Eluard 
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